
Le mythe d’Oedipe 
Voici un résumé du mythe d’Œdipe, trouvé sur Internet (http://www.mythe-

oedipe.net/oedipus.html) et très légèrement tronqué 

Œdipe, dans la mythologie grecque, roi de Thèbes, fils de Laïos et de Jocaste, roi et reine de Thèbes.  

La reine Jocaste attend un enfant. Son mari, Laïos, roi de Thèbes, s'enquiert auprès des dieux, comme 

il est naturel, de ce qui va venir. La réponse de l'oracle est terrible : " Il tuera son père ; il épousera sa 

mère". Il décide d'échapper à son destin : il attacha les deux pieds de son fils nouveau-né, qu'ils 

percent, et ils ordonnent qu'il soit abandonné dans la montagne, aux bêtes sauvages sur les flancs du 

mont Cithéron. Le bébé gémissant émeut le cœur du serviteur chargé de la besogne. Il le confie à des 

bergers du roi de Corinthe, qui l'amènent à leur maître Polybos, roi de Corinthe sa femme Périboea 

désespérait justement d'avoir un héritier, Polybos l'appela Œdipe (" celui qui a les pieds enflés ", en 

grec) et l'éleva comme son propre fils. Des années passent. Un jour, pendant une querelle, un 

Corinthien traite Œdipe d'enfant trouvé. Celui-ci, alarmé, part demander la vérité à Pythie de Delphes. 

En chemin, un vieillard monté sur un char lui commande, un peu trop impérieusement, de s'écarter de 

son chemin. Œdipe, qui a le sang vif, le tue. C'était bien sûr le roi Laïos, son père. Ainsi, Œdipe 

accomplit la prophétie sans le vouloir. 

Œdipe arriva à Thèbes, qui était sous la coupe d'un monstre sanguinaire appelé le Sphinx, lion à tête de 

femme. La créature bloquait les routes menant à la ville, tuant et dévorant les voyageurs qui ne 

pouvaient résoudre l'énigme fameuse qu'elle leur proposait : " […]". Œdipe répond sans hésiter […]. 

Le Sphinx, vexé, se suicide. Œdipe s'attira les faveurs de la ville pour avoir libéré Thèbes du Sphinx. 

En remerciement, les Thébains le firent roi et lui donnèrent comme épouse la veuve de Laïos, Jocaste. 

Pendant de nombreuses années, le couple vécut heureux, ne sachant pas qu'ils étaient en réalité mère et 

fils. La seconde partie de l'oracle est accomplie. 

Les années passent, des enfants naissent du couple incestueux, deux garçons (Etéocle et Polynice) et 

deux filles, Antigone et Ismène. Les dieux, qui ont longtemps favoriser le règne d'Œdipe, s'aperçoivent 

soudain, dans un spectaculaire accès de mauvaise foi, que ce roi est un meurtrier. 

Jusqu'au jour où la peste ravagea le pays. Œdipe, innocemment, envoie son oncle Créon à Delphes, et 

l'oracle de Delphes proclama que le meurtre de Laïos devait être puni et que la maladie ravagera la cité 

tant que son meurtre ne sera pas vengé. Œdipe prononce alors contre le meurtrier une malédiction 

sauvage, et consulte le devin Tirésias pour connaître le nom du coupable. Tirésias esquive, feinte, 

suscite même contre lui des soupçons roi. Finalement, excédé, il conseille à Œdipe de consulter ses 

serviteurs. L'un d'eux, témoin du meurtre, est ce même esclave qui autrefois a "perdu" l'enfant sur le 

Mont Cithéron. La vérité est dévoilée et Jocaste s'en suicide de désespoir, et lorsqu'Œdipe se rendit 

compte qu'elle était morte et que leurs enfants, Etéocle, Polynice, Antigone et Ismène, étaient maudits, 

il se creva les yeux, avec les broches de la reine, et renonça au trône. Il part sur les routes, la main sur 

l'épaule d'Antigone, chercher un pardon problématique. Parvenu en Attique, il est purifié de son crime 

par Thésée, et en reconnaissance meurt à Colone : un oracle n'a-t-il pas déclarer que l'endroit où serait 

érigée sa tombe serait béni par les dieux ? Ses enfants ont d'ailleurs essayé en vain de le faire revenir à 

Thèbes.  
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Grâce à lui,  

I. Retrouvez les références correspondant à ces images  

II. Remettez les dans l’ordre de l’histoire d’Œdipe. 

1.  2. 3. 

 

4. 5.   
a. Photogramme de l’Œdipe Roi de Pasolini, 1967. 

b. Œdipe et le Sphinx de Gustave Moreau 

c. Œdipe et le Sphinx, Gustave Moreau, 1864 

d. Oedipus et le Sphinx, Ingres, 1808 

e. Œdipe exposé, Charles Mansel, XV
e
 siècle (gravure détenue par la BNF) 

 

 

III. Voici maintenant 3 extraits de textes. À nouveau, retrouvez à quel épisode de l’histoire d’Œdipe ils 

correspondent. Marquez le résumé par une croix à ces endroits 



A. 

CRHSMOS `O DOQEIS LAIWI TWI QHBAIWI 
 

La…e Labdak…dh, pa…dwn gšnoj Ôlbion a„te‹j. 
Dèsw toi f…lon ØiÒn: ¢t¦r peprwmšnon ™stˆn 
soà paidÕj ce…ressi lipe‹n f£oj. “Wj g¦r œneuse 
ZeÝj Kron…dhj, Pšlopoj stugera‹j ¢ra‹si piq»saj 
oá f…lon ¼rpasaj ØiÒn: Ð d/ hÜxatÒ soi t£de p£nta. 
 

        Anthologie palatine 

Oracle donné à Laïos le Thébain 

 
Laïos, fils de Labdacos, tu demandes une naissance heureuse d’enfants. Je te 

donnerai un fils chéri ; cependant, il est écrit par le destin que tu perdras la vie 

par les mains de ton fils. C’est ainsi que l’a voulu Zeus, fils de Cronos ; il s’est 

laissé convaincre par les terribles imprécations de Pélops, à qui tu as enlevé le 

fils chéri. C’est lui qui a prié pour que tu subisses tout cela. 
Traduction trouvée dans Petite odyssée pour grands débutants 

B. Le récit de Jocaste - 

 
'IOKASTH 
 
CrhsmÕj g¦r Ãlqe La…J pot/, oÙk ™rî 
Fo…bou g/ ¢p/ aÙtoà, tîn d/ Øphretîn ¥po, 
æj aÙtÕn ¼xoi mo‹ra prÕj paidÕj qane‹n 
Óstij gšnoit/ ™moà te k¢ke…nou p£ra. 
Kaˆ tÕn mšn, ésper g/ ¹ f£tij, xšnoi pot� 
lVsta… foneÚous/ ™n tripla‹j ¡maxito‹j: 
paidÕj d� bl£staj oÙ dišscon ¹mšrai 
tre‹j, ka… nin ¥rqra ke‹noj ™nzeÚxaj podo‹n 
œrriyen ¥llwn cersˆn e„j ¥baton Ôroj. 
K¢ntaàq/ 'ApÒllwn oÜt/ ™ke‹non ½nusen 
fonša genšsqai patrÒj, oÜte La…on, 
TÕ deinÕn oØfobe‹to, prÕj paidÕj qane‹n. 
Toiaàta fÁmai mantikaˆ dièrisan, 
ïn ™ntršpou sÝ mhdšn: ïn g¦r ¨n qeÕj 

cre…an ™reun´, ·vd…wj aÙtÕj fane‹ [...] 
 
 

            Sophocle, Œdipe Roi, v. 711-725 

 

Un jour, un oracle arriva à Laïos, je ne parle pas de l’oracle d’Apollon lui-

même, mais de ses serviteurs. Le sort qui lui était réservé était de mourir 

de la main d’un enfant qui naîtrait de lui et de moi. Mais, d’une part, 

d’après ce que dit la rumeur, ce sont des brigands venus d’ailleurs qui 

l’ont tué au croisement de plusieurs routes ; d’autre part, à peine trois 

jours après la naissance de l’enfant, Laïos lui lia les talons et le fit jeter 

sur un mont désert. Là encore, Apollon n’a pas pu faire en sorte qu’il soit 

le meurtrier de son père, ni que Laïos, comme il le craignait, soit tué par 

son fils. Les paroles de l’oracle nous avaient pourtant annoncé de telles 

choses, ne t’en préoccupe donc pas, car les choses que le dieu trouve 

nécessaires, il pourra facilement les révéler lui-même. 

 

Traduction des auteurs de l’ouvrage déjà cité 
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- Le récit d’Œdipe - 
 

À l’écoute du récit de sa femme, Œdipe se sent très troublé, et certains faits lui 

reviennent en mémoire : 

 

« Mon père est Polybe - Polybe de Corinthe - Mérope, ma mère, est une 

Dorienne. J’avais le premier rang là-bas, parmi les citoyens, lorsque 

survint un incident. [...] 

Pendant un repas, au moment du vin,  dans l’ivresse, un 

homme m’appelle  « enfant supposé ». Le mot me fit mal. [...] Alors, 

sans prévenir mon père ni ma mère, je pars voir Pythô ; et là, Phœbos me 

renvoie sans même avoir daigné répondre à ce pour quoi j’étais venu, 

mais non sans avoir en revanche prédit à l’infortuné que j’avais le plus 

horrible, le plus lamentable destin : j’entrerais au lit de ma mère, je 

mettrais au monde une race monstrueuse, je serais l’assassin du père dont 

j’étais né ! Si bien qu’après l’avoir entendu, [...] je m’enfuis vers des lieux 

où je ne pourrais voir se réaliser les ignominies que me prédisait 

l’effroyable oracle ! 

Et voici qu’en marchant, je parviens à l’endroit même où tu prétends que 

ce prince aurait péri... » 
 

Traduction des auteurs de l’ouvrage cité 
 

IV Regardez l’extrait de l’opéra de Stravinsky qui évoque le trivium (le carrefour). 

Quel lien faites-vous avec les extraits B et C ? 
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